
par l'événement. Le froid, la gelée, la 
neige sonl venus à point nommé. 

Ajoutons que M. Sainte-Claire Deville 
croit à un abaissement mensuel de la 
température toujours placé entre le 9 et 
le D d e chaque mois. Ainsi, pour le mois 
d'avril, pour le mo^ damai, aux mêmes 
dates que pour le mois de mars, on doit 
s'attendre à des gelées. One les culti
vateurs et les horticulteurs veillent ! 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES DU 12 MARS. — 
Léout ine D e z i t t T , rue de la L y s . — Ju le s 
Spr ie t , à Barb ieux .— Sophie Cousu, rue de 
Mouveaux .— Jean Dubosquel les , rue S l e -
Thérèse.—Gustave Valcke.rue de Tourcoing. 
— Marguerite Pa ren t , rue d u l 'ontenoy. — 
Moïse Del tcaut , rua de la Basse-Mazure. — 
Zoé Dornezrue des Fossés.—Charles Verbeck, 
rue Vaucanson. 

DÉCLARATIONS D E DÉCÈS DU 8 M A R S . — 
J e a n l l uwae r t , 5 mois , rue de l 'Alouet te .— 
CécileJBasse.35 ans ,ménagère , rue des F leurs . 
— Flor imond Bur l in , 3 mois, rue de Ma 
Campagne.— Laboureur , présente sans vie. 
rue d e l à Redoute .— Prudence Duchate l , 1 
mois, rue des Longu s Haies. — Charles 
Sauvé , 50 ans , t isserand, à l 'Hôp i t a l .— 
Pa lmyroCa lbe r son , 1 mois, aux 7 Pon t s . 

MESSE SOI.BNNBLLE V£ZZ 
sera célébrée en 1 église de Croix, le lundi 16 
mars 1874. à onze heures , pour le repos de 
l'Ame de Monsieur F R A N Z M Œ L L E R , a d -
rniuis l ra ieur-directeur dela.Société anonyme 
do Croix,décédé à Cannes (Alpes-Maiit imes) 
le 1CI mars ,dans sa t i eu te -uu iome auuée . 

Les personnes qu i , par oubl i , n ' aura ien t 
p a s reçu de lettre d t faire par t , ^out priées 
de considérer le présent avis comme en te
nan t l ieu. 

• > • • - • 
Monsieur ledocteur homueopatheSOENEN>> 

a l 'honneur d'informer les habi tan ts de 
Roubaix qu ' i l descend tous les H A R I H K 
à l 'hôtel Ferra i l le . I l se met néanmoins 
tous les autres j o u r s de la semaine à la 
disposition de ses clients, si les soins à l i u r 
donner l 'exigent . 5770 

«» 
Faits Divers 

— Mme la comtesse de Montalembert vient 
de met t re son château de Maicho, dans le 
dépar tement du Doubs , a la disposition de 
la communau té des dames ursul ines de P o -
r e n t r u y , chassées du territoire suisse par or
dre du grand-conseil fédéral. 

— L« Journal de Valence annonce que l a 

loge maçonnique de Valence a été fermé6 

hier sur u n ordre ministériel t ransmis de P a 
ris directement à la loge. 

— On lit dans le Mémorial d'Amiens : 
L'audience du t r ibunal de police correc

t ionnelle a été troublée par un pénible inc i 
den t . Au moment où s ' instruisait le procès 
de que lques braconniers, un des assis tants 
s'est permis à haute voix quelques réflexions 
inconvenantes . Appréhendé par les agents de 
la force publ ique , il n 'a cédé qu 'après une 
résistance désespérée. Il n 'a pas fallu moins 
de sept ou hui t sergents de ville ou gendar 
mes pour réduire ce forcené à l ' impuissance. 
On nous assure qu ' à peine e n t r é dans la 
maison d 'arrêt , oi> il avait été t ransporté , 
l ' homme dont nous parlons a été saisi par 
une violente a t taque d'épilepsie. 

— L'église de Bar-sur-Seine a été complè
tement dévalisée dans la nu i t du 3 au 4 de 
ce mois. Tous les vases sacrés, don t l'église 
était abondamment pourvue , ont été empor
té- . La valeur des objets volés s'élève à S.000 
fr. 

La just ice recherche act ivement les mal
faiteurs. 

— L A DIMINUTION DE LA POPULATION DE 
LA FRANCK. — Nous avons été f r \ppé , en 
parcourant les bul le t ins de la morta l i té , de 
trouver une augmenta t ion peu considérable, 
eu vérité, mais progressive, des décès dans 
les principales villes de la France . Cette 
augmenta t ion se fait sent i r dans de p lus 
grandes proportions dans les campagnes , et , 
n i t p lus grave, et tout à fait nouveau en 
France , ou constate depuis quelques années 
u c excédant des décès sur les naissances. 
De là une d iminut ion de la population de 
167,001 hab i tan t s du ran t les en.q drrnières 
années , non comprises, bien en teudu , les 
populat ions de l'Alsace et de la Lorraine. 

La population de la France étai t , d 'après 
les recensements officiels : 

E u 1821, de 30,409,000 h a b i t a n t s . 
1 -31 , 32.369,»M'(J — 
1841, 32,231,000 — 
1851, 37.380.000 — 
1866, 38.067.800 — 
1872, 37,103,000 — 

On remarque , d'api es l<-s chiffres ci-dessus, 
que de 1830 à 1866, la population a augmenté 
de 7.607,000 hab i tan t s , et qu'el le a d iminué 
de 1,064.000 hab i t an t s de 1866 à 1872. E n 
t e n a n t compte , d 'une par t , de la perte de 
l 'Alsace et de la Lorraine, d 'aut re par t , des 
600,000 Alsaciens-Lorrains qu i ont opté 
pour la nat ional i té française, uous t rouvons 
u n e d iminu t ion réelle de 307,000 hab i t an t s 
depuis 18 66. 

Il résulta d 'un calcul qui a été fait, que 
si cette décroissance augmenta i t dans les 
tnême3 proportions pendant 250 ans , l a 
France n 'aura i t plus que 18 mill ions d 'habi 
t a n t s . 

Voilà u n fait qui no peut m a n q u e r d ' a t 
t irer l 'a t tent ion des moralistes et des hom
mes d 'E ta t vrais patr iotes , auxque l s ou peut 
rappeler ces paroles do Vauban : • C'est par 
lu nombre de leurs sujets que la grandeur 
drs rois se mesure et non par l 'é tendue des 
F u i s . » [Liberté.) 

— Les expériences su r le cha rgemen t des 
obus avec du coton-poudre fait, s par ordre 
du gouvernement anglais ont parfai tement 
iéussi . Ces obus éclatent avec u n e force de 
projection prodigieuse et se brisent en mille 
morceaux. 

— La célèbre sénateur Charles S u m m e r 
est mort . Cet événement a produit une vive 
«ropr*salon dons le monde poli t ique a taé-

Cain.Lo résultat des élections qu i ont lieu 
actuel lement dans le New-IIampshire s em
ble encore incer ta in . J u s q u ' à ce m o m e n t le 
candidat démocrate a la majorité : on signale 
des défections dans le parti républ icain . 

— On assure que les nouvelles fortifica
tions de Lyon , à l 'étude depuis longtemps, 
vont être entreprises dans que lques jours . 
L un des forts qui doivent entourer la ville 
sera probablement construit sur le mont 
"\ e rdun de façon à commander toute la 
vallée de la Saône et celle de l 'Arzergue; 
doux aut res commanderont le couis d u 
Rhône du h a u t de Feyzin et de Brou. l ' n 
m u r d 'enceinte servira en même temps de 
barrière et de l imite d'octroi à la ville. 

— Nous t rouvons dans la Gazette de 
France une consolante anecdote su r Mlle A i 
mée Desclée, l 'excellente actrice qu i vient de 
mourir après six mois do souffrauces pat iem
ment endurées. Pa r uuo grâce extraordinai re , 
rarement accordée aux gens de théâ t re , elle 
avait gardé la foi la plus vive aux vérités de 
la religion et ne craignait pas de se dire ou
ver tement catholique romaine , a u grand 
é tonnement et profit de ceux qui l ' en ten
daient . 

Il y a quinze jours , l 'abbé C . . . s 'en viut 
lui annoncer qu ' i l était a t taché à l 'une des 
paroisses des environs de Par is . P lu - ieurs 

Eersonnesye trouvaient au tour d e l à malade, 
e visiteur voulut , dès le» seui l , se retirer 

par di.-crétion . . . 
— Oui ^st-ce? demanda Desclée. 
— C'est le docteur, répondit q u e l q u ' u n . 
— Le doctaur ' ? . . . Mais il sort d'ici ! . . . 
— J e me trompe : c'est M. l 'abbé C . . . 
La malade se souleva : 
— Entrez ! entrez, de Kiâce, mon cher 

abbé ! . . . 
Pu i s , s 'aJressant à la personne qui avai t 

parlé, et, a p p u y a n l su r le mot avec un s i n 
gulier accent : 

— Vous ne vous trompiez pas. C'est le 
docteur, — l 'unique docteur à q u i je doive 
avoir affaire désormais. 

Citous aussi , du discours funèbre prononcé 
par M. Alexandre D u m a s sur la tombe de 
Mlle Desclée, ce passage qui a trait aux 
dispositions chrét iennes de la mouran t e : 

» I l arriva un jour où l'on ne pu t même 
plus la transporter à sa fenêtre; sa vieille 
servante, qui la soignait et la veillait avec 
une sollicitude et u n e tendresse maternel les , 
ne se sentant plus les forces nécessaires et 
craignant d'être forcée de l ' abandonner tout 
à fait, demanda une sœur do chari té pour 
lui venir en aide. A peine la sœur fut-aile 
installée auprès du lit qu'elle parla d u prêtre . 
Ce fut le seul moment de joie de la malade 
pendant c?s six mois de tor ture ; on lui d e 
mandai t de lui amener un prêt re . Donc elle 
allait mou. ir : quelle b o n h e u r ! Enf in ! 
« Entrez, mon père, et soyez le bien venu,» 
dit-elle au saint homme qu'el le considérait 
comme le messager de la délivrance. 

» Les hommes lui avaient ment i e t lu i 
avaient di t qu'elle ne mourrai t p a s . Dieu , 
qui ne meur t pas, lui faisait dire ainsi 
qu'elle allait mour i r . Elle remercia Dieu et 
se confessa. * C'est une belle âme , » d i t le 
prê t re en sor tant . I l avait raison: il y avai t 
là une âme. 

» J e la vis quelques heures après cette 
cérémonie. «Pourquoi est-ce que je ne meurs 
pas? me dit-elie de sa voix affaiblie; q u a n d 
on est mourante et qu'on s'est confessée, on 
a le droit de mouri r .Est -ce qu 'on m'a encore 
trompée ? » 

» A par t i r de ce moment , elle sout în t 
toujours, mais elle resta silencieuse. Elle 
avait dit les dernières paroles qu 'el le voulait 
dire sur la terre. Elle avai t parlé à Dieu , 
elle ne voulait plus parler à personne.» 

L'ASSASSINAT DK D O T T I O M K S . — N o u v e a u x ; 
détails. — Dans les derniers jours de la se - i 
maine dernière, un h o m m e d 'E r r egn ie s , ! 
commuue si tuée à quelques lieues de Tour
nai , se rendait à un village voisin pour y : 
payer une petite dette qu ' i l y avait con-
tractée . 

S u r la route de Dj t t ign ies à W a r c o i n g , il i 
s 'arrêta dans un cabaret dont la réputa t ion i 
est des plus mauvaises dans toute la con- : 
trée: il est fréquenté par une bande de I 
chiffonniers qu i sont la terreur des villages I 
voisins. Uu seul détail le p iouve ; aucun 
hab i tan t de Dottignies ou de Warco ing ; 
n'oserait passer le soir par cet endro i t • 
écar té . 

Le j eune h o m m e dont nous parlons en t ra ; 
dans un cabaret; bon h o m m e et que lque 
peu simple d'esprit , il ne tarda pas à être 
le jouet des chiffonniers. Maio bientôt des 
simples plaisanteries on passa aux ac tes . 

Qua S Î paass-t-il snaai te 1 Des faits 
d ' un" atrocité telle qu ' i ls inspirent l 'horreur 
et le dégoût 

Les chiffonniers, au moyen d '^ne corde 
le t raînèrent d ' une façon que la pudeur 
nous empêche de dire , l 'obligeant à suivre 
dans cet é ta t une ligne faite sur le pave- : 
men t de la place et renouvelant leurs vio
lences chaque fois que l ' infortuné garçon 
penchait plus d 'un côté que do l ' au t r e . 
Après l'avoir fait endurer F s souffrances les 
plus atroces, ils le lièrent par les pieds et 
pr i rent plaisir à le traiuer dans ce nouvel 
é t a t . 

Le jeuue homme malheureux ne donnan t ! 
plus que quelques signes de vie,ils al lèrent : 
pour l 'enterrer à que lque cent mètres de j 
distance : en route ils lu i lançaient des 
eoupfl de poings à dioito et à gauche s u i 
vant que la tète peneuai t d 'un côté ou de ' 
l ' au t re . Ils voulurent ensui te le faire entrer j 
dans le creux d 'un saule, mais l 'ouverture 
était trop étroite; ils le je tèrent alors sur la 
voiiie où on le retrouva le lendemain m a 
t i n . Naturel lement 1* victime avait cessé 
de v ivre . 

Deux brigades de gendarmes se sont ren- i 
dus sur les l ieux: ils sont parvenus à met t re i 
la main sur cinq coupables, u n s ix ième, 
chiffonnier, celui qui s'est mont ré le p lus 
acharné sur le pauvre garçon, a, d i t -on , I 
passé en France . 

Ces arrestations ont été un soulagement : 
pour Dottignies et les communes voisines, 
terrorisées depuis longtemps par les exploits 
de cette bande de malfai teurs . 

— On écrit de Sa in t -Ouen au Français : 
Une découvei le très curieuse vient d être 

faits dans 004 BaaatM «n cour» rfe démol i - , 

l ' on . On a trouvé dans un m u r de refend, 
dont la construction paraît fort anc ienne , 
Un manuscr i t qui remontera i t au commen
cement d u dix-sept ième siècle et qu i con
t ient des certaines indications d'après les
quel les , sous le règne do Henr i IV , des 
coffres auraient été enfouis au bord de la 
S une ou jetés dans le l leuve, avec des livres 
rares, recherchés par ordre du Par lement qu i 
en avait ordonné la destruction. Cette d é 
couverte aurai t , d i t - oa , u n véritable intérêt 
archéologique. 

T I S B I 5 I V U * 

COUR D 'ASSISES D E LA G I R O N D E 
Audience du lundi 9 mars. 

Présidence de M . Haba^que , conseiller 
à la cour. 

DIFFAMATION PAR LA VOIE DE LA PRESSE 
Cette affaire avait a'ttiré au Palais une 

foule curieuse d'assister aux débats . On se 
rappelle qu ' une action eu diffamation avait 
été intentée au Journal de Bordeaux su r la 
plainte de la majorité républicaine du cou-
seil mun ic ipa l . 

Les causes de ce genre sont d 'ordinaire 
ass*z p iquantes ; aussi la salle, même les 
t r ibunes , s'éiaient peu à peu garnies , dès 
quatre heures , l ' une gelerie nombreuse de 
magis t ra ts , d 'avocats, a avoués et de j o u r n a 
listes. 

Le greffier fait l 'appel des ju rés , qu i vien-
j neu t tour à tour prendre place sur le siège. 
; Tout à coup u n e révélation p ius p iqua iue 

encore que celles qu 'on pouvait a t tendre se 
p rodu i t . Un j u i é , nous assure t-on, avei . i t 
l 'avocat généia l que M Roussel, conseiller 
munic ipa l , l 'un des signataires mêmes de la 
p la in te , fait part ie du j u r y et n'a pas eu la 
pudeur de se récuser. 

t i r and scandale dans la salle 1 
Le fait é tan t constaté, M. l'avocat général 

Dossat n 'a p lus qu ' à se lever et à requér i r , 
en ver tu de 1'.article 392 du Code d ' ins t ruc 
t ion criminelle , qu ' i l plaise à la cour de 
faire uu second tirage pour la const i tut ion 
d ' un nouveau j u r y et de renvoyer l'affaire 
à la fin de la session, c 'eat-à-dire au lund i 
16 mars courant . 

M" |S de Brexetz et I l e rmi t te , défenseurs d u 
Journal de Bordeaux, déclarent s 'en teni r à 
la const i tut ion pr imit ive d u j u r y , et con
cluent à cd qu ' i l plaise à la cour déclarer 
qu ' i l y a lieu de pas-er outre a u x débats . 

M . Dossat insiste pour que ses conclusions 
soient adoptées, lo null i té devant résulter 
d u jugement à intervenir . 

La cour se retire pour délibérer, e t , que l 
ques minutes après, elle rend un arrêt par 
lequel , faisant droit aux conclusions de M . 
l'avocat général , elle renvoie l'affaire au lun
di 16 couran t . 

L 'a t t i tude de M. Roussel , dans cette cir
constance, sera sévèrement ' jugée par tous 
ceux qui ont encore le sent iment de la d é -
licata.-se, sent iment encore très vivant en 
F iance , n 'en déplaise aux frères et a m i s , 
malgré les efforts qu ' i ls font tous les jours 
pour oblitérer le sens moral . 

E t re j u g e et part ie, dans sa propre cause, 
et t rouver ce la tout na ture l , es t -ce là le p r o 
grès que nous promet l ' avènement des nou
velles couches ? 

Nouvelles du soir 
L ' A I ••FAIRE DU CAMP DE U O X L I E . 

La reunion des députés de la Bre
tagne tenue hier s'est déterminée à 
procéder par la voie des pétitions en ce 
qui concerne l'affaire du camp de 
Conlie. 

Au cours de la discussion, M. Bi-
dard, président, après avoir rapporté 
la conférence qu'ai a eue avec M. 
Buffet à ce gu|et, expose qu'il paraît 
à peu prùs impossible de demander à 
l'assemblée de prononcer une espèce 
de jugement sur les opérations de 
l'armée de la Loire. Il ajoute cette con
sidération,que les conservateurs doivent 
avant tout respecter la séparation des 
pouvoirs législatifs et judiciaires. 

Deux députes demandent s'il ue se
rait pas préférable de réclamer la mise 
à un ordre du jour prochain du rapport 
«ur le; camp de Coolie. 

Lo général Loysel estime qu'il vaut 
mieux attendre la discussion des péti
tions. Il n'est pas d'avis de rechercher 
une responsabilité qui, en définitive 
pèse sur un grand nombre de per
sonne*. 

M. Grivart fait remarquer qu'il n'est 
guère possible, dans de pareilles condi
tion-!, da t'eagager à demander à la 
Chambre du prononcer contre qui que 
ce soit une mise en accusation. 

C'està la presque unanimité qua la réu
nion a résolu de demander le renroi au 
ministre de la guerre des pétilions re-
l.uives au camp de Coolie. Lorsque ces 
pétitious viendront devant la Chambre, 
on se bornera à les appuyer par une 
résolutioa motivôo déclarant que les 
mobilisés bretons ne sont pas respon-
sables de la défaite du Mans. 
LES FOURNEAUX ÉCONOMIQUE» DE PARIS 

Dans sa dernière séance, le comité 
des Fourneaux économiques a constaté 
qu'il avait été distribué 164,250 bons 
dansol fourneaux, dans la semaine du 
l " a u 8 mars; il a été décidé que du 
8au lo, il en serait délivré gratuitement 
242,000, soit 3-'i,G0O par jour. La sous
cription reste toujours ouverte. 

PETITE BOURSE. 

P*dite bourse du soir 94,05. 

fi^épéclses T é S é g r a p h l q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LE DUC. ET LA DUCHESSE D'EDIMBOURG. 

Londres, 12 mars. — Le duc et la 
duchesse d'Edimbourg, accompagnés 
de la Reine, ont t'ait aujourd'hui leur 
entrée solennelle dons une voiture à six 
Chevaux, La cortège éleit magnifique. 

Malgré la neige, il y avait sur le par-
ours une foule enthousiaste. 

Londres, 13 mars. — La ville a été 
brillamment illuminée en l'honneur du 
duc et de la duchesse d'Edimbourg. 

MGR. OLl'AXLOI l>. 

Pesth, 12 mais, urir.— Monseigneur 
Dupanloup a adresse au cardinal Pri
mai de Hongrie.une lettre dans laquelle 
il lui annonce sa visite prochaine après 
Pâques. 

LA GUERRE CARLI&TB 
Figuières, 11 mats. — Les carlistes 

attaquent Ulot depuis hier. Le service 
de la ligne de Barcelone est réorganisé; 
la voilure arrivée hier de cette viile n'a 
rencontré aucun carliste. Le gouverneur 
militaire a invité les habitants de son 
district à ne pas se laisser intimider 
par le blocus incomplet de Figuières. 

Barcelone, 9 mars. — Les biigadiers 
Mendiviela et Cirlot ont b3ttu près d<J 
Caslelitersal les bandes de Caleran,Vil-
lar et démens. 

Madrid, 12 mars, soir. — Dans le 
combat de Minglanilla les bandai réu
nies de Santeo, Padacio et Cucala ont 
été complètement battues, p i r le briga
dier Callejo, perdant o3 morts et de nom
breux blessés. Les pertes de l'armée 
ont été de cinq morts et 2i blessés. 
LUS LOIS CONFESSIONNELLES EN AUTRICHE 

Londres, 12 mars. — L>-, Moming 
Post a reçu le Vienne, en dalc du 11, 
la dépèche suivait te : 

L;.-» evè pies autrichiens tiendront, la 
semaine prochaine, une conférence pour 
rédiger une lettre pastorale collective, 
condamnant les nouveaux projets de 
lois, et traçant à la population catholi
que romaine la conduite qu'elle devra 
observer a leur égard. 

A v i s » divs-i '»*. 
A N V E R S , 13 mars . — Laines : On a vendu 

48 balles laine en su in t de la P la ta . 
D U N D E E , 11 mars . — Lins : Affaires cal

mes , pr ix en baisse. — Fils : Affaires cal
mes; prix plus faciles; manque d'activité et 
pr ix faibles pour les fils de j u t e . — Toiles : 
Affaire* calmes, les stocks croissent. 

L O S O R B S , mercredi . — Cotons : P lu tô t 
p lus de d ' inaude pour lo Beugàl i d i s p o n i b b , 
il a'e^t aussi fait quelques affaires de riurate, 
à l ivrer, aux pleins prix ; à part cela, le 
marché est resté l a n g u i s s a i t a u x prix d 'h ier . 
Ventes. 1,701> b . disponibles, dont 8uU b . 
Bengale , de 3 d. 3/4 à 4 d . 11/16. 

CALCUTTA, 0 mars . Cotons : Fair Bengale 
nominal , o d. 1/8, coiït et fret ; fully ot 
good fair Rangoon, o d. 

N E W - Y O R K . 10 mars . — Colons : A N e w -
Orléans le midd l iug se cote dans la pari té 
de 7 9/lCd.; le low middl . 7 3/lCd.; à Mobi
le , m idd l ing 7 1 /2d . ; à Galveston good 
ord in . , fi I1 / lGd. ; à Charleston le midd l ing 
7 11/lfid.; à Savannah le midd l . 7 3/4d.; le 
tout coût et fret par voiliesj^endu à Liver-
pool. 

PREMIERE COMMUNION 
L i b r a i r i e A l f r e d K Ë B O I I X 

Rue Nain, i , Roubaix. 

G R A N D E T B E A U CHOIX-

Livres de Prières, Images, Chapelets 
S f É O l I L L l i S , E T C . 

Le GRAND CIRQUE 
DKS 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Directeurs Propriétaires : 

MM. W. et (i. PINDER et Compagnie, 
Aura l'honneur de donnera Roubaix, 

sur la Orand'Place,trow grandes repré
sentations seulement,le sa;n"di 14 ru ara 
1874, à 8 heures du soir, 2*" séance le 
riinituiche lu mars, à '1 h. l | 2 e i i 8 h. 
du soir. 
Personnel d 'environ l i i O p e r n w i i i i c t , 

un haras de B O O r h « > v a u x , ponfya, 
etc . <U> v o i t • • • • e s allégoriques et da fan
taisie. 

Les LJureaux de la Caisse seront ouverts une 
heure a tant chaque représentation. 

Stalles » f r . 
Premières "S -
Secondes M » 

Les e n f a n t s a u d e s s o u s de 10 a n s e t les 
m i l i t a i r e s n e p a y e n t q u e d e m i p l a c e . 
On pvut se procurer des billets à l 'avance, 

aux bu reaux de la eus se , de midi à 4 heures 
de l 'après-midi . 

Le samedi 14 rttsrs, j'-ur de l'arrivée 
de la troupe à k heures précises de 
l'après-midi, si le temps le permet : 

GRANDE CAVALCADE 
M u s i q u e e u lè to , à t r a v e r s les r u e s 

p r i n c i p a l e s d e la v i l l e . 
On peut se procurer le programme détaillé 

de la soirée, dans le Cirque même, au prix 
de 10 centimes. 
iH. I s . — Il sera satisfait à toute récla

mation en payement , chaque soir, à 'J h e u 
res, aux bu reaux de la caisse du cirque. 

Pour la direction, 
K D . - J . C L A E S S E N . 

wimamÊammamaÊmmmmmmmmÊemmtÊBâi 
glaires , vents ,a igreurs , acidités, p i tui tes . 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssônteries, 
coliques,phlhisie,loux,a&thme,étoufTcments, 
é lourdisscmenls , oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poi t r ine, gorge, hale ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , in tes 
l ins , muqueuse , cerveau et sang. — 7'i,000 
cures, y compris celles do Madame la Du
chesse de (Jastlestuai-t, le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStuard 
d e Decies, pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure N" 48,614. 
M " la marquise de Bréhan , de 7 ans de 

Maladie du foie, d 'estomac, amaigr issement , 
ba t t ement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse e t tristesse mortel le . 

Cure N J 61,986. 
M l , e Mart in, de Suppression des règles e t 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable , p a r 
faitement guérie par la Revalescière. 

Cure N° fio,112. 
E . P a y a r d , de Gastralgie et Votràssements 

Il ne pouvait p lus se tenir s u r sesljambes. 
ni dormir , a y a n t toujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N» 02,845. 
M . Boil let ,curé, de 3fi ans à!Asthmi av3C 

étouifemeuts dans la n u i t . 
Cure N° 70 ,421 . 

M. A. Spadaro, d 'une Constipation opi
niâtre de 9 ans . C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y avait pas moyen de le guérir . 

P lus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore .ou fois sbn prix en méde
cine.-:. En bottée : 1/4 k i l . , 2 fr. '2;! ; 1/2 k i t . , 
4 fr . : 1 k i l . . 7 fr . : IL' k i l . , 60 fr.—LasJBif 
cuits de lle.ralescière. en boites de 1. 7 et fil' fr. 
La Revalescière chocolatée,?\\ boites de 2fr.2o 
centimes ; de, 576 tasses, Ci) fr. — Fuvoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. C O I L L E , 
pharmacien et M O K E L L E BOURGEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
LARRY ot Co, 20, place Vendôme, à P a r i s . 

1095 c. 

omptoir des Foods publics 

O A \'fVÙ A T A T T C r e n d u e s a n s m ê -
IS A L i l J i A I U U O d e c i n e p a r l a d é 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y do 
L o n d r e s ; d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, fSjtritsSj gastraïKies, 

70, rue de l'Hôpital -Militaire, à LILLE 
A . D E M É V O L H O N 

A r a n c e s *»••• T i t r e s 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Paiement de coupons sans commission. 
5081 
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V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 o/0 1871 
5 0/01872 
B de Franc* 
B . de Par is 
Est 
Lvoa 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
!> 0/0 Ital ien 
Espagnol 
Lombards 
Aut r ich iens 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
COMPTANT 

3 0/0 
S 0/0 1 béié 
5 0/0 nou- l ib . 
4 1/2 0/0 
Mo rgan 
Fi l le 1869 

». 1871 
Obi . 3 0/0 Est 

» Lyon 
» Midi 

» Orléans 
» Vende" 

Orléans a Cb 
O ï l . R o u e n N. 
» » fSudl 

B A N Q U E 
3 0/0Esp. l u t 
30/OEsp ExtOO 
5 0/0 Turc 
50/û PéVuvieu; 
Immobilière ! • • • » • • • » . • « ! . » .»» 
aajBB mi—il , i . m, g—mri •jajgT"Ja»Wa»Ma»Waaaaa1 

U t l I ^ a V f â T I H V» 1 % • « € ? • S B 
Bourse de Paris du 12 mars. 

Deux heures.— Nous avons peu d* varia
tions dans les cours de nos fonds d 'E ta t , 
qu i sont cependant un peu plus faibles q u ' a u 
début de la Bourse. 

La réaction cont inue à provoquer du cal
me dans les affaires. 

Les meneurs , depuis deux jours , ont 
abandonné la direction de notre marché ,qu i 
parait l ivré à lu i -même. 

La faiblesse q u j nous constatons n 'est d u e 
q u ' a u x réalisations de b^néfic^s de la par t 
de certains spéculateurs à la hausse . 

Les actions de nos grandes lignes de c h e 
mins de fer sont toujours offertes. 

Le Lyon est côté 880, le Nord 1010, l 'Or
léans 843 , et l 'Est 505. 

Le Mobilier se maint ient à 295. 
Les actions du Canal de Suez sont d e m a n 

dées à 426. 
Les délégations sont toujours plus recher

chées que les actions, ou les cote 420; l 'écart 
en t re ces daux valeurs, qui étai t ces temps 
derniers de 25 fr., n 'est plus aujourd 'hui 
que da 6 fr. 

Les Autr ichiens et les Lombards , sont 
lourds; on côtelés premiers 720 et les s e 
conds 740. 

Le Foncier d 'Autr iche est en hausse de 
5 fr., à 532. 

La Ren te i tal ienne est moins ferme, on 
l'olfie à 01 75 . 

Trois heures.— Le 3 0|0 reste à 60 49, la 
5 0|0 a 94 >'<2, et l 'Emprun t r»c>uva»« à 
94 05 . 

15 3/4 
18 7/8j»i 
-1 7!»!.. 
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